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PARIS MARX DORMOY  - PARIS BATIGNOLLES
La résistance contre la casse des emplois

et du réseau doit s’amplifier !

Confrontés à des réorganisations destructrices d’emplois, à des vacances d’emplois non comblées, à des manques
d’effectifs de plus en plus structurels, nous n’avons guère d’autres choix que la lutte pour faire reculer les directions
de La Poste et les contraindre à négocier sur nos revendications. Les projets nationaux de La Poste qui se complètent,
ESCI, les 5 Piliers, les Zones de marché, l’implantation des bureaux en zone urbaine, n’ont pour d’autre but à terme
que la casse du réseau et la suppression massive d’emplois, la réduction de la masse salariale et la transformation des
bureaux en agences bancaires. Au quotidien, le manque criant d’effectifs détruit nos conditions de travail, notre
santé. La Poste nous place dans une situation  où notre sécurité n’est plus garantie lorsque l’on voit l’augmentation
inquiétante des incivilités et des agressions physiques. La résistance s’impose naturellement .

Les collègues de Paris Marx Dormoy et de Paris Batignolles ont décidé de lutter pour leurs emplois. Dès le début ils
étaient conscients du rapport de forces. Pour autant, leur détermination est restée intacte.

PARIS CHÂTEAU ROUGE - PARIS BATIGNOLLES :

MÊME COMBAT !!!

A l’instar des Château Rouge en décembre dernier, les collègues de
Batignolles ont gagné le respect du cadre réglementaire, obtenu le
comblement d’une vacance d’emploi au guichet de manière pérenne à 
partir de début juin ; en attendant, jusqu’au comblement définitif, des
moyens de remplacement sous la forme d’un intérimaire sont affectés
au bureau.

Concernant l’autre absence, des moyens de remplacement pour
renforcer le volant  sont prévus et une réunion plénière de l’ensemble
du personnel et d’un représentant de chaque Organisation Syndicale
ayant pris part au conflit sera convoqué début juin pour faire le point
sur l’application de ces mesures…

Au vu des avancées obtenues, le personnel de Paris Batignolles a
décidé de reprendre le travail vendredi 18 avril. Pour autant, il restera
vigilant quant au respect des engagements pris par la Direction.

Les collègues ont en outre obtenu la neutralisation d’une journée de
grève sur les 3 et l’étalement de la retenue des 2 jours restants à
compter de mai  2014.

Preuve est faite qu’il est illusoire de faire confiance à La Poste pour
respecter ses propres cadres réglementaires, partout exsangues.
Après celle du personnel de Château Rouge, la victoire du personnel
de Batignolles est très importante : d’abord pour les conditions de
travail et la santé mais également politiquement pour le maintien
même d’une organisation du travail avec un volant de
remplacement.

PARIS MARX DORMOY :

LA RÉSISTANCE

À UN PROJET INSENSÉ

La Poste pensait pouvoir faire passer
sans réaction sa réorganisation
combinant casse des emplois et casse
des activités… -7 emplois (-6 ligne
guichet et -1 GDC SF), externalisation
des activités SF (ouvertures de comptes
et retraits) et instances des usagers
envoyés par l’association FTDA (France
Terre d’Asile), basée à proximité du
bureau, le pire projet de réorganisation
sur Paris : ¼ des emplois du bureau
rayés de la carte, près de 40% de la
« ligne guichet » supprimés dans un
bureau populaire 3 fois atypique
(bureau Banque Sociale, BSA et activités
FTDA) avec une fréquentation moyenne 
de près de 1500 usagers par jour, 2
vacances d’emplois au guichet et une
vacance d’emploi de GDC SF, tous les
ingrédients étaient réunis pour que les
collègues demandent à la CGT, à SUD et
à FO de déposer un préavis de grève. 



Le 15 mai,
toutes et tous
en grève pour
nos salaires

Une journée nationale

d’action unitaire aura

lieu le 15 mai dans la

Fonction Publique.

Alors que Valls a
annoncé la poursuite
du gel du point d’indice 
jusqu’en 2017 et que
les négociations
piétinent partout sur
les salaires, La Poste
persiste et signe  lors
des NAO : des miettes
pour les contractuels,
le refus d’appliquer les
réformes indiciaires
Fonction Publique pour 
les catégories B et C,
aucune revalorisation
pour le Complément
Poste.

Nous avons donc
toutes les raisons en
tant que postiers de
participer à cette
journée d’action avec
l’ensemble des agents
des 3 versants de la
Fonction Publique. 

Dès le début du conflit, les provocations…

La 1ère séance de « négociation » mardi 6 avril tourne très vite au vinaigre. En effet, au 1er jour
de la grève lundi 7 avril une collègue caissière s’était vu remettre une désignation pour le
lendemain, pratique illégale ne visant qu’à tenter pour la DTELP Paris Nord de briser le
mouvement. Peine perdue, l’ensemble des grévistes présents et les représentants CGT, SUD
et FO exigeant en préalable à toute négociation le retrait de cette désignation. Une fois celui-ci 
acquis, la seule proposition de La Poste aux revendications des grévistes a consisté en la mise
à disposition de 2 apprentis en lieu et place d’emplois. Inacceptable pour les grévistes.
L’attitude provocatrice du DET ajoutée à tout ceci n’a fait que renforcer, si besoin était, la
cohésion et la détermination des grévistes.

11 jours de grève… pour rien ???   …pas vraiment !!!

Certes, les collègues de Marx Dormoy n’ont pas gagné sur les revendications. Ils n’ont pu
arracher d’avancées à la boîte hormis sur les jours de grève (voir encadré). Mais pour autant,
ils ont repris le travail vendredi 18 avril sans amertume et bien au contraire fiers d’avoir lutté
de façon solidaire et sans perdre leur dignité, fiers d’avoir lutté contre un projet de
réorganisation scandaleux, prélude à l’amplification de la casse du réseau des bureaux de
poste parisiens, pour leurs emplois, leurs conditions de travail, le Service Public.

Conscients de la difficulté de gagner avec un rapport de forces certes important (près de 100%
de grévistes) mais limité à un seul bureau pendant 8 jours, puis à 2, les collègues de Marx
Dormoy ont travaillé eux-mêmes à l’enracinement et à l’élargissement de la lutte. Ils ont
gagné le soutien des usagers, des élus PCF du 18ème et de Paris, de militants de partis politiques 
de gauche et d’associations, de nombreux salariés de l’arrondissement et de l’Union Locale
des Syndicats CGT. Ils ont œuvré à populariser leur lutte auprès de la presse (article paru dans
« l’Humanité » du 9 avril 2014) et surtout auprès des collègues de bureaux de Paris Nord
(18ème, 19ème, 10ème) avec l’ambition de convaincre ceux-ci de partir en résistance à leur tour.

Une bataille est gagnée pour les collègues : ne pas avoir donné à La Poste l’occasion de passer
sa réorg. sans résistance et à contrario avoir contribué à convaincre les collègues d’autres
bureaux de la nécessité d’élargir la lutte au-delà des limites d’un seul Terrain. 

La nécessaire généralisation de la lutte

Constatant une fois de plus l’impossibilité de négocier sur l’emploi, en l’état, avec cette
Direction, les collègues ont décidé de suspendre le mouvement de grève. 

Pour autant, forts de leur solidarité, ils sont déterminés à participer à la construction de la
résistance à tous les projets insensés de la boite. 

De fait, seule une mobilisation massive de tous les postiers de l’Enseigne à Paris sera
en mesure de faire reculer les Directions sur leurs réorganisations destructrices
d’emplois, de gagner partout les comblements indispensables, de gagner la
cédéisation de tous les intérimaires, apprentis, contrats pro et emplois d’avenir, de
conserver le volant de remplacement.

PARIS MARX DORMOY
Après négociation, sur les 11 jours de grève, 5 seront retiré aux grévistes

de Paris Marx Dormoy, à raison d’un par mois pendant 5 mois.

La solidarité financière qui a débuté dans certains bureaux du 18ème et du 19ème,

à la distri de P.18 et à la PPDC Villette doit s’amplifier :

soit directement auprès des collègues grévistes,

soit en espèces ou par chèque auprès du Syndicat CGT des Services Postaux de Paris. 

L’INTÉGRALITÉ DES FONDS RECUEILLIS
SERA REVERSÉE AUX GRÉVISTES.


